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XIXe annéo Ste. A.ne de la Pocatière, P. Q., 16 mars 1882

JOURNAL DU OULTIVATEUR ET DU COLON
Bédaoteur-Propriétairo :

F'IBINJ H. PBOULX.
L'abonnement peut dater du. 1er de chaque

moiL, on commoncer avec le 1er numéro de
l'nno. On ne e'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuations doit 8tre donné

.par eorit, au Bureau du coussigné, uN m-r
avant Fexpiration de Fannée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir étó payés ; ci
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré nmôme le rofute de la Gcweteo a u Bureaul de ý
Poste. Tot ce qui concerne la rédaction et
l'adlmini tration de ce journal doit être adressé
à Frmme H. PnouLx, Rédacteur-Propriétaire. .

oNEMErr Si la guerre est la dérnière raison des peuplcs, leagriculture doit on êtro la Preiiira ADONNCME:1r
$PAK AN, Emparons-nous du 80, si nous voulons conserver notre natinalit. $1 PAR AN.

S O M M AI E.

Reue de la Semaine: Ordinations à la Basilique Notre-Dame
de Québec le 4 et le 5 mars courant.-Abolition de là taxe
sur le tabac non mianufictnré, cultivé dans la Puissance du,
Canaa; les timbres à être apposés sur les billets promis-
seires, traites et lettres de change ie sont plus obligatoires ;
es droits imposés sur le thé et le caó venant le pays qui

les produrisert soit-abols.-Ouverture de la dre Session t
5mo Parlement do la Province de Québee,; l'inidustrie agri.
cole et les moyens de promonvoir la pi As agricole dans
notre Province, seront un sujet de la plus h:irnte consiuméra-
tion de la part de nos députés à l'Assemblée Législative.-
L/honorable M. Elizée Dionne ministre de l'agriculture et
des travaux publics de la Province de Québec.-Emprarons-
nous du sol: Etablissement d'ine nouvelle paroisse sous le
noi de Ste-Philomènue du Fortierville.-Noms des élèves du
Collège de Ste-Aune, qui ont été les premiers dans le cours
de féniier (ernier.

Causrir Agricole: La fabrication du sucre d'érable.
Correspjoiuclances : Conférence sous le patronage di Cercle agri-

colo du St-Alexandro do Kamouraska.- ublication dnu
traité sur la culture du tabac.

Sujets dircra: Les écoles de laiterie.-Un mot sur les jardiniers.
Choses et autre8: Moyen d'éviter la contagion do la variolo

(picote).-Soîns à dtonner aux vaches i cette saison do l'an-
née.

Becettes: Un cheval couronnd; moyen 'our le guérir.-Moyen
de chasser les poux chez le bétail.

Il nros eZroaaraé.-Nouus rivons commencé cctte emaine ât ospé-
di r par li pobte des comptes pour abonnement Ma lGarite des
Camapagnes: c'est ce que nous n'aviouis Ipas fait depuis le mois
ae mars 1l79. Cette semaine quelqures-nns de nos abonnés nous
ont reproché do ne pas leuroenvoyor leurcompte d'abonnement
chaque année, et avec raison. U(ependant ou croira que fairo
Srès de deux mille comptes n'est pas la besogne do quelqes
ours sculemient, et que la chose nous est difficile quand nous

avons â la fois a nous ocenperer de l'imprimerie et du la rédac-
tien de li Gazetto dc Campanes. Nous nous proposons de le
faire il PYavenir. Quanl nous avons expédié des comp1 tu.s ci
mars 1879, plusieurs do nos aboniést nous ont demandé du dé-
lai, et la paiart du cex-là ne ions ont pas envoyé ce qu'ils
nois avaient promis. Nons avons besoin dle ce qai nous ost do,
et nous entretenons l'espoir que l'on tiendra à honneur de nous
payer ue dette aussi légitime.

Nous invitons nos abonnés deâvoir à enregistrer loirs lettres
contenant de l'argent, pour plus do sareté. 'Jn reçu .era expé.
dié dau le premier umnéro de la Gaxotte publió après la r4cep-
tien do telles lettrea.

REVUE DE LA SEMAINE
Ordinatims.-Samedi, 4 mars, a 6 loures, dans la

Basilique, Sa Grandeur .3r l'Archev qie de Québec
a fait les ordinations suivan tes

ISOuS-.Diacenat: M. Dan icl Moriarty, aooyLd
c ~ariat apostoliquo do Kob'raska. d
Diaconat : M Louis Arth ur Mrchrd do St.

André; Maxime Fillion, de Si-Barnard; Icnr-Arthur
Scott, de St Nicolas.; Alexnnrdro Erîtuho Ingu re, de
N..D. do Québec ; Jos.-Gastavc-Charlo. Buriny, do
N.-D. de ia Couture (e Mans); Josl-Aex.undre Lt-
france, do Charlesbourg; P. Charh-s S. Gaain, des
Grondines; Joi -Arthur-Néréo Guin, deis Gordies;
Joseph Valin, de St Aigxsti ni Jean.-Bajtie 'Th bou.
tot, du Ste Aune do*la Pocatière; Uh1arl-es L e do
Kamouraska, et Alphonse-A Tèti, do 1n Y': îàre.
ouelle.

Ils sont tous de l'arehidiocôso de Québec.
Dimanche, à 6 heures aussi, dans la Basilique, les

moesiours suivants ont été ordontnés prètres
M. Ch.rles Leclerc do Kumoutaska, et M. Alphonee

A. Tôtti do la Rivière Ouelle.
Le Révérend M. Charles Lecltre est nommà vicaire

ù St-Loais de Lotbiniùre.
Sur los representations do Iluriseurs députés a lit

Chambre des Communes, lo Gouvernement de la
Puissance du Canuda vient d'abolir la taxo suri le ta-
bac laissé en feuilles ut c iti vé dans notro prays. Voici
ce que nous lisons à ce sujet dans le Couerricr de Mas.-
kilong: .

ourra cultiver, récolter et vendro
autant dtabac voudra,ns prond.lro de licence,
sans payer un cent de droit, sans survoillance aucun.o
C'est la liberté illimitée do cultiver et vendrj, tout;
commo les autres produits de la formo. Une seule rés-
triction est apportée: c'est qu'il le vendo en fouilles,
car s'il veut le rouler, il lui faudra payer 4 cents la
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PARAISSANT TOUQ LuS JEUD13

Frmière inertin......10 onntins par ligna
DeuxIème lnssrton, e!o..- 3 centins par ligne

Pour annonce a loug tetm, condiù1cna i bf-
relcn.

CouZ gulq désiront rd r tout psdcubne-
remont aux1oultivaturs pourle.vento do terres
instramentz d'agriouliurs etoà, etc., tirouveront
avantageux d'ajnoneer dan Ca journal.

MaI J. B. Rolland & FiIT, librairea Î% Montréal
M. J. A. Langlaie, librairm à St. Rohoi de Qudbec
ont bien voulu O" chargor d l'agence do la
" Gazette des Campagaos.



livre. Je n'ai pas besoin de vous dire ce que nous do- les timbres à apposer Sur les bilts promissoires,
mandions, c'était d'enlever do la loi l'obligation si traites et lottres de change ne sont plus obligatoires.-
absurde de rouler le tabac. Cette déclaration a été no la taxe a été en
cueillie on chambre par des bravos frénétiques. La cul-- nantdes pays qui ls pioduisent.
turc du tabac n'intéresse directement que notre pro- Comme nos lecteuri le. avent déj. mercredi,
vince, mais les arguments donnés antérieurement mit lieu l'ouverture do la lère Session du
avaient été si positiis et si concluants, quo toute lit me Parlement de la Provinci.de Québec. L'élection
chambre a fini pour y prendre un vif intérêt. d'un présidont à pas

" Ainsi le droit de 4 cents sur le tabac en feuilles alors eu lieu, lalecture du du Tiâbi fut re-
va être aboli. Le Gouvernement, désireux de protéger
le manufacturier du tabac canadien on même temps En eo qui concerne l'agriculture et leu industries

que le producteur, a réduit A 8 cents par livre, au lotu qui s'y rattachent tout pàîticulièrement, voici ce que
de vingt cents qu'il était. nous lions dans ce discours

Le tabac étranger manufacturé paie vingt cents....... L'industrie dés mines, des bois, des pbos-
de droit au gouvernement. C'est donc une protoe- ates, des sucies, des beurres et fromages, subit en
tion de 12 cents par livre' pour le tabac diuiyP,: cc moment unepfyu déjàproduit dos
Cela suffit pour lui assurer un marché avantageux. résultaiconsidùrables et mon gouvernement se.pro-

'importe qui voudra achoter du tabac canadien pour pozc de donner ti nouvel élan a ce mouvemen, par
lo vendre à la manufacture, pourra le faire en prenant d'autres mesures d'encouragement, lesquelles' ten-
une licence qui ne coûtera rien. diont à assurer la- IloSIérite générale, et 8*stimuler

J'espère que de nombreuses manufactures de ta- lâ colonisation de nos terresincultes.
bac canadien 7ont s'établir. Il en faudrait au moins Parmi ce- encouragements, se trouve d'abord

uno par trois comtés. La culture du tabac vas'amélio- l'institution d'une écdle'dôs iies. sous' la direction
rer et prendre dle grandes proportions, et devenir une du professeurs recommandés, puid celle d'écoles spé-
source de richesse pour le pays. ciales, pour l'utilisation d's produits de

" J'attacho à cette question unogrande importance los partageons pleinemet, les réflexions que
et vous vous expliquerez facilement pourquoi lo gou . no confrè
vernement a hésité avant de l'aborder. . Voici ceque nous lisons dans de journal

La consommation du tabac canadion va diminner
celle du tabac i;tranger. Or ce dlerûnier fournit près de L'agriculture n'a pas été oubliée dans ce distourE-

$2,000,000 au trésor. C'est un revenu de j'E.t qui va dc la f doit utiliser les produits
nécessairement diminuer, et l'on conçoit que les goui-
vernants :o seraient pas justifiables d liminuer 1 f s là. Une proposition que nous avons

verans p jstiialese mn a diéj-.l faite est cel!e d'établir une ou deux- écoles do- lai-,
légère les ressources à leur disposition pourfaire mar- teiie afin derendre nos cultivateurs compétents dans
cher la machine gouvernementale. Puis la tabac, par
un grand nombre, est considéré comme affaire du ' Le G uree t ur le
luxe, et c'est'l'n des articles que l'on petit imposer devrait ps oublier non plus do nommer quatre ou
sans injustice. Voilà le point de vue du tiésor.

J'insiste sur ce fait que le cultivateur va pouvoir coles déjà existants une 'vitalité, pisrgrande encore.
cultiver et vondre son tabac o'n feuille sans taxe, sans iî y a anjou'dehui de 25 à 30 de ces institutions, ec il
licence, sans inspection ni surveillance qullcoique, et est impossible qu'un seul homme, malgré toute sa
que le manufacturier n'aura que 8 cents au lieu te 14 bonne volonté, puisse'répondre aux demandes qui lui
à payer par livre. sont adressées.

" A nous maintenantde profiter de cela, et d'établir il Le peuple est avide d'entendre ces confèreieiers
des manufactures. De nombreux traités vont étro pu- agricoles. Un étranger est généralomeuL mieux Sp.
bliés pouronseigner l'amélioration de cette impor- r mieux o q resident. Le proverbe qui
tante culture." dite personne n'est prophète dans son pays,

Le mode de culturo du tabac et de le préparer d'une n'ztîra jamais do meilleure iipplication qu'en agricul-
manière convenable pour l'offrir on vente sur nos ture. Il ne £iut pas cependant s'exagérer la portée de
-marchés, laisse beaucoup à désirer de la part d ceux cet adage populaire.
qui solivrentiàcette culture, et il serait nécessairee " Une école dos mines sera une equellent institi-
nos Gouvernements fissent les frais de la publication tien, pourvu qu'elle Soit conduite par des hommes
de traités sur la culture du tabac. Commo le fait re- experts. Or, il ny a personne dans la province qui
marquer aujourd'hui un le nos correspondants, on soit apte à mener -à borie fin une ouvre aussi utile.
fe'rait acte do justice en choisissant pour cela le traité Nous ne voyons que les Frères de la doetrine.chré-
publié par M. Ls-N. Gauvreau. Co Monsieur qui a une tienne qui possèdent dans leur ordre les élémentscon.
expérience pratique sur la culture du tabac, serait dis venablea pourmener à bonne fin cette institution....
posé a publier une troisième édition le son traité sur 01. EtiZéc Déonne, mini$tre de l'agricul-
a 'culturo du tabac, considérablenit atugmenté, avec

addition de nombrouses gravures dans le texte. iit de Il10n. MI. J. J. 1ôss àette importante
- Un Acte à l'effet d'enlever los droits sur les bil. position, nous ne pouvons que nous réjouir de

lots promisSoires, traito et lettres de change a été roux choix quo 'on'a fait de son successeur. Personne
sandtioiné par Soi Excellence le Gouverneur Général, plus que nous peut-être n'a 6t plti à même dappré-
et on conséquence à partir du 4o jour de ar courant cicr les bonnes. dispositions qu'elontrtient 'son.rM.

aAZETTE D.ES CAMPAGNES258
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Dionne pour l'agriculture. Comme directenr de la so- vais) qui, quoique jeune encore, a fait preuve de beau
ciété d'agriculture du comté de Kamoiiraka et de la coup d'énergie et a déployé un zèle à toute épreuve,
société de colonisation établie dans ce même comté, faisant bien comprendre, à tous que du moment que,
il a té à. même d'étudier les différents besoins de l'a- cejeuno ministre du Seigneur :sera appele a lagou-

griculture afin de la rendre 'prospòre en on retirant verne d'une paroisse nouvelle, rien ne l'arrêtera dans

le plis'de revenus possibles. la voie du progrès. On voit, par les éminentsservices

L'honorable M. Dionno est avôcat de profession et qu'il a rendus, que le.RévdM. Guy est appelé a gros-
'goût et parétut. Il possèdeJà SteAnne sr la phalange d si nombreuse des apotresde la

de la Pocatière des fermes superbes qu'il cultive lii- colonition en ntète des lqlle fiRgure. t avec taint

mème avec tout le soin et l'habileté d'un agronome le d g belle o

pt-C2ompi ; très-souvent nous l'avons vu lui même et La ataires, étant muintenat certains qu'ils

n'est pas la moins rte rune ferme, auront avant longtemps un prêtre au milieu d'oux,
n'est celles laquele dmord . on attache moins pour les guider dens leurs travaux et les encourager,

d'importance. Souvent, depuis que nous pu.lions la croient avec assurnce que tous les obstacles sont sur-
d'ampot ane Souvetdepu nous ~ .cc n -~ montés, et qu'ils n'auront plus à enrégistrer que les

Gazete es ampgnes nos aonsou occaionce 11eò.scroissants du leur paroisse qui, pour ètre nou-
profiter tc ses bons conseils en matière d'agriculture, el, 'en crats m leaoinsdésirouse de rivaliser avec
qu'il be fait un plaisir de nous donner chaquo fois que ves n'enines ps ;;née suelle, rilseraves
iious les reclamons. Ses voiian es plàs dgées quelle, lorsqu'il s'agira des

Le nouveau ministro de l'agriculture et des travaux grandes questions de reigion, colonisation etprgrvaè-

publics est fils'de fu l'honorable M.Aniable Dionrne, cernentdu avi upors

ancien membre du Conseil Légisatif sous l'Union Les MM. King, propriétaires de la seigneurie de

du Canada LHonorable M. Elzéec Dionne a fait ses St-Jean Descliillons, ont beaucoup aidé auc na

études classiques au Collège du Sto An ne.ý Lesý arhvstio ol eut ncnsentant àl concéder une

de cette institution nous apprennent que M. Dionne partie de leur seigneurie, si Sa Grandeur voulait bien

était un des.élèves les plus distingués de son temps; ériger en paroisse Fortierville.

il est le uroisième élève du Collège de Ste Anne, qui Clo acte de lotir part merito les plus grands élogos

%it été appelé à remplir l'importante chargo de mi- et leur fait amplement honneur, car il est fort pro-

nistr de l'agriculture. bablo que sans celai, Sa Grandeur n'ût' pas trouve

Emparons nous du sol /-Dans la circulaire, au sujet assez considérable pour une paroisse, la localité de

de la colonisation, que Mgr l'Archevêquo de Québec Fortiervill. Ces -lessieurs ont'u aussi fit dondu ter-

vient d'adresser au clergé de l'archidiocèso ci date rain où est érigée la capell et d'un autre grand tor-

du 9 janvier 1882, lienus voyons que dans le comté do rai pour le piètre, aussitôt.q'il y an aura un de ré-

Lotbinière, Sa Grandeur a bien voulu érigei.on pa- sideat.
roisse I Sainte Philomèno do Foi tierville, en ar. *i . Léopol Pércsso, do St Jean Deschabilloe, recon-

rière de St Jean Deschaillons. au dôp- . s longtemps coimq' excellent et habile con-

A cotte occasion et pour manifester leur joie, les tracteur, étant aussi atif qu'intellige t posèd toutes

résidents de cette localité ont tenu à honneur de re les qualités requises pour veiller à la construnctio de

mercier sincèremont Sa Grandeir Mgr l'Archevêque la nou velle églises d'autant plus qu'i est encore jeune

de Québec, qui, avec, la tendresse et la bonté toute et enfant dmie paroisse, et nous croyons que Je choiu

proverbiale d'un père pour ses enfants,. a daigné écou- ne saurait mieux tomber que sur ce monsieur, pou-

ter leur humble demandé et faire droit à leur i eqiête. vant offrir toites les garanties possibles lorsqu'il S'a-

Ceux donc qui habitent au fond des forêts, loin du gira de la construction de la suedite égliEc-.fa C'o-

prètre, boin de l'église, n.'ont donc rien à criaidre, di corde.
moment qu'ils s'adressent à notre vénérable Arche-
vêque, qui sait, avec sa sollicitude toute paternelle

pourvoir à tous et aux intérts de tous. Collège de Sainte-Anne.
En même temps, les * signataires de la requête

adressée à Sa Grandeur désirent offrir leurs plus sin oms des élèves qui ont été les premiers dans le cours dtp

cères remerciement«s au Grand Vicaire Légaré et à . mois d février 1882.
son digne fr6&e, le Révd curé de Ste-Croix, qui fut
'choisi comme délégué en cette circonstance, pour COURS CLASSIQUE.
constater si la demande formulée dans la requête RrtroniQuE.-Fersion grecque: Edouard Richarî ;-Histoire

était justifiable. Aussi, uit Révd M. Tessier, curé do miuôraire Ei oi latin: Edoard Richard -

Ste Sophiô do Lévrard, qui est toujours prêt à donner routca le atières r·anie-3: Aute.'auChertftu (2 fUi), Eutile

boi bienveillant concours lorsqu'il s'agit de propager oirera

la grande et belle ouvre de la colonisation, non-eeulu- _ BL ers o L airn e:s.- ario8itio française: Joàcpl-Tlle r

ment dans sa paroisse, mais encore partout ou trarcissen ni -Hstoreioerne:sgpd - auBertan,

éminents services kont requis. -'iit<'a ici etiC -uuis S. Pelletier (2 fois).

Le Révd I. .éa-1use mérite ai-si sa part d'éloges Vryi-SuFICxrION.,.onposition frant.aisc Edoiard Eornier,

rour son dévouement er cette circonstance, cawr on Eouaird aovençal ;- nteèteu latii r Tlesuliue eoy;-hcriol

reut dire do lui qu'il a été l'ame de la grande ouvre ry yo, n udon.

ni vient d'être aiccomplie. liy2 u),rèeliloit. - -
quiviet 'ête ccopli. ernntorknelatin : Ludger Durunais;-Fers-iont latine.

Les signataires de la requête ne veulentdpa l "1 1 Pierr- dz.IaTue lin atiè: Ludger Duxinis ;cr Daint;

plus, oublier le Révd M. Guy (mîaiutenantde St.Ger- (3 rois).
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COURS COMMERCIAL.
QU Turr CLAssa-Eu françafai: Thomas Dionne (2 fois),

Georgis avoie ;-En Anglais . Miehet Chamlierlaud (2 fois),David Chélard.
Tnoisiie crLASsE- fEançrai8 T-Terniiégilde Fancher

(2 foa), Endor ny:-En anglais: Horndud iIde Fnucber
Arthur D Esint, Eintore Roy ;-rilnétique Hermóndgilde

l' h ,Art lit r I)eS: i n t.
DîUxîièE cerssi.:.-En français: Armanil Proulx (2 fois),

Rb, st, Sassmile:-En agulis: Armnand Prouls (3 fois);-
JriIlhmîéIiq: W. i. Loswel1.
P i CLss.-En franças: Maloire Lvestlue (3 fois):

François Benîol

LA ABR1cATION Du sUCRE D iRABL

A la fin de mars commence la fabrication du sucre
d'î: rbi, dont limpot:acegra ndit tous les jours avec
l'augment-tiion de notre jpoulation et la destruction
do nos forêts. CO'penda:nt ions n'attachons pariassez
d'importaneo à cette nd cario ir dans plusieurs on-
droits de la Province, succès obtenu dans la fabri-
ation du suere d'éra ble laisso aussi à désirer. L'outil

Lge : été ponsidérabeemnt perfectionné. Mais cette
amélioration propre à donner an scre une plusgigr:anîde
viletr par sa bonne quaiité et sa be!le apparence, no
s'o-t produite: que dans ut petit nombre dd comtés, et
pour cette raison nous croyons devoir donner ici -les
méthlodes les plus recomnandables au ni oment où on
va commenecer la fi brication du sucre, de manière à
ppr:nutro aux cit!tivatîeurs de se pourvoir do suite deo
tout l'outill:age indispensablo à une bonne fabrication.

-Noue empruntons ces intéressants détails au Cour-
rier du Canada

L'rab!ièr.-Avant tout il fiut apporter le plus
grand soin a l'entrc.tion dos érablos, on enlevant ceux
qui seraient attaqué de chancres, mal conformés, ou
trop près les uns des autres et se nuiraient mutuelle-
mont, tout en rendant la circulation difficile. Toutes
les jeune< pouces supcrflîes doivent être rigou:eiîso.
ment coupées ou arrachées ainsi que les arbres d'os-
siences dlifférento4. Cet entretien de l'érablière est de
rigueur de la part des cultivateurs qui veulent obte-
nir les plus beaux résultats.

Chadlières.-Los anges on bois ont plusieurs incon.
vénienits qui les ont fait abandonner pour les chanr
dières. Les auiges donnent un muivais gout à l'eau
d'ér:ible, facilitent son évaporation par le moindre
vent et reçoivent toute- les fouilles qui tombent de
l'arbre. Ces anges sont do plus en plus mauvais à me-
sure q u'elles vieillisseiit lorsqu'elles ne sont pas écar-
tées. La fabrication des chaudières de fer blanc est
très fucile et petit se faire par les cultivateurs eux-
memes pendant. le mois qui commence.

Gouttières.-Elles se font généralement en bois mais
monus recommanderions de lus f£iro en fer b!ane. On
peut employer à cela les retailles des ehaudières, cou-
pées 3 on 4 pouces de longueur et u pouce et demi
de laîrgour à un bout et un pouce à l'autre. Le bout t
le plu rgo est uflilé suIr la moule puis façonné cn
forme de gouge au moyen d'un maillet et de deux
bois durs uont l'un est creusé en gouttière et l'autre 1

arrondi, de manière a s'ajuster; ces gouttières sont
enfoncées dans l'écorce au marteau.

Charroi de l'eau d'érable.-Il-se fait avec une voiture
et un tonneau traînés à bras ou par un cheval. Le
charroi à bras est trop fatiguant et trop long,,et si la
sucrcríe es bion entretenue et nette de outes brous-
sailles un trae iniétroit pourra facilement circuler
danstoutes les diu'cetions. Près de lacabane à sucre
est un immense tonneau servant ce rêScrvoir et muni
d'un robinet garni d'un petit tuyau débou:h-nj dans
l.chaudrons a évaporer de mani G las entretenir

continuel ement par un iMt courant do Sève.

Apparchi& lJaporation.-Géné lement on emploie
e:; chanîdîons ýoil, en fonte soit en cuivre. Le fer
noircit le sucre et doit être faiencé pour donner un
bon resultat; les chaudières en cuivre doirent égale
ment êtro étamées. Les chaudron, sont placés au mij

id la cabane et dans ces circonstances il faut
beaucoup île bois pour obtenir l'ébullition. Il serait
plus econonique d'employer quelqucs briques, méme
af sec, a construire une espèce de canal .recouvert par
trois chaudrons. Le premier recevrait le plus gros feu
et le reste do la chaleur serait utilisé au profit des
deux autres avant d'arriver à la cheminée ou au tu-
yau destiné à donner du tirage à cette espèce de four-
neau et à donner un passage à la fimée. La conduite
de ces trois chaudrons demande ine attention toute
partie:Hère. L'eau d'érable est d'abord versée du ré-
servoir dans le premier 'chaudron placé près de la
cheminée ot le plus éloigné du foyer. Ce chaudron

est le plus grand et doit etre continuellement rempli.
Il reçoit un-pou (le chaux, puis on enleve les écumes à
mesure qu'elles se présentent à la surface. Après que
la sève a été quelque peu concentrée, elle est versée
dans le second chaudron, dont les écumes sont jetées
dans le premier. Arrivée à unie consistance sirupeuse
l'eau d'erable est enfin trantsversée dans le dernier
chaudron après avoir passé à travers des sacs de fl'-
nelle placés ai-dessus. Les tissus de laine, s'ils sont
neufs, devront être ébouillantés à plusieurs reprises,
lavés et séchés à l'air libre, autrement ils communi
nuicront au sucre une saveur tres désagréable. L le
sirop est amené à une concentration convenable pour
la cristallisation.

Aux Etats.Uniis on emploie avec uccès, pour éva.
porer l'eau d'étable, de grands " bacs, ' faits avec une
feuille de tôle de huit piedssur quatre clouéo sur deux
montant, formant côtés, en madriers de 8 pieds de
longueur sur six upoîces de haitteui et arrondis à leurs
extrémités. Ce " bac " forme le dessui d'un fourneau
bâti eun mortier•et de trois pieds de largaur seulement,
le manière à laieser six pouces d êhaque côté pour

appuyer le ' bac. " A un bout dt fourneau est un tu-
yau servant de cheminée, donnant un.tirage suffisant,
i l'autre bout est le foyer. A un coin du "' bac " se
ronve uit robinet pour laisser couler le sirop dans le

chaudron où se fait le sucre. Avec cet :rrangement
'évaporationt marcho avec une vitesso étonnainto et
avec une grande économie le combustible; nons le
rccommandons tout particulièrement à rios cultiva-
ours, vu qu'il donne de magnifiques résultats chez

[o.4 VOIsins.

Fin de la campagne.-Laver avec soin tout l'outil
aga et le mettre en sûreté; mettre les gouttières et
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Jes clous de côté, non eulementafin qu'ils servent
lannée siivante mais encore pou r que l'nrbre a près
l'abattage n'ébrèche pas les haches ou les scies.

eercle agricole de St Alexandre de Kamouraska.

Monsieur 15 Rédacteur,

Je suis heureux de pouvoir me rendre au désir des membres
uli cercl aigricolede St-Alexandre, et de vois assurerque votre

recente lecture, qui les a si vivement intéressés, a grandement
coitribuei A faire aimer et apprécier l'art par excellence dle l'a-
gricnitutre dpns notre paroisse; aussi vous avez si bien su éta-
blir. et déniontrer la noblesse d1e cet art, et la somme de bonheur
qu'il est destiné à procurer à tous ceux qui l'exercent avec
raîsonnenîeîut et dévbnement..

J'espère que-vous ne priverez pas les cercles agricoles de la
Province de l'avantage d'entendre votre lecture, qui ne peut
quiuitéresser et instruire nos cultivateurs, et les convaincra le
la néeessi.té de se liguer ensemble pour faire sans trève et sans
merci ne uère à mort la routine que vous avez appelée
avec tant 'évidence "le plus terrible des fléaux de notre
agriculture.

Pendant plus de deux heures qu'a duré votre magnifique
lecture, vous avez victorieusement réussi à prouver que l'agri-
culture est le plus ancien, le plus ncessnire et le plns noble
des arts; que lartout où l'ngricilture estfiorissaute, prospère,
les peuplis jouissent d'nue paix et d'un bonheur que l'on
cherche en vain dans tontes les autres occupations.:

Tous les ins, li Législature Provinciale destine une somme
assez conisidérable en faveur de l'agriculture, etje suis heu-en
de,constater ici quo la Gouvernement actuel n'entend pas s'ar.
r8ter en aussi bonne voie; qu'au contraire, il va résolument
adopter de nouvelles mesures destinées à asseoir le progrès

Sagricole sur des bases solides et durables.
La députation entière se fera un devoir, comme un plaisir,

de seconder les vues et les cfi rts si patriotiques du Gouverne-
ment désireux d'encourager plus eficacenent encore que par
le pissé,-la classe agricole. Tous les vraishamis di pays applau-
diront done de tout coeur à la si heureuse détermination du
Gouvernuemeut, et chacun, dans la mesure de sesforces, l'aidera
daus lexécution des mesures devant assurer la prospérité fu-
turo de notre Province, en assurant la prospérité et le progrès
de l'agriculture.

Personne plus que vous, M. le Rédacteur, qui depuis près de
vingt ans envers et contre tout défendez dans votre journal les
intèrts agricoles, ne sera plus satisfait du résultat que notre
patriotisme nous fait anticiper, et espérons que l'événement
viendra confirmer nos espérances.

LE SECRÉTAIRE Du CERCLE AGICOLE
DE ST-ALEx.DRE.

St.Alexandre de Kamonraska, 14 mars 1882.

Lote de la Rédlaction.-Nous remercions M. le Secrétaire du
Cercle agricole t St-Alexandre, pour le bienveillant encoura-
geumni it q7u'ii vient de nous offrir ais notu de cette association.
En effet, c'est un précieux encourageientquo d'apprendre que
lions avons pu iuntéress2r et inistruire les cultivateurs on faveur
lesquels nous aimons à employer nos moments de loisir pour
leur être utile dans la mesure du nos faibles capacités. «ous
somines auplemenît récompensé, quand nous apprenons que
l'eos est tout empmressement à mettre en pratique les bons con-
seils qui leur sont donnés par les coulérenciers, comume on l'a
fait li St-Alexndre on adoptant les suggestions do M. Ed. A.
Barnard, par Pótablissement d'ue fromagerie et d'une beur-
rerie à la fois, dans cette paroisse.

Nous nie c.outois pas que les espérances qu'entretiennent les
mîembres dis Cercle agricuole de St-Ale:sandre quant à l'encon.
ragcieit t être accordé par le Gouverneint Provincial, à
noire agricultuire, lin reçoivenit luie complète réalisation; car
nos avons la certitude que la députation rurale A lAssemblée
Légslative cet unanime à favoriser par tous les moyens pos-
Fibî.is le progrès agricole, sans que l'esprit de parti y soit pour
quelque chose. Il nii suffit pas i.euleient obtenir ties encou-
ra meIn ts dle nos Gouveurnenmeiits dans le but du faciliter les
améliorations aericole, mais il faut savCir el' proiter; et les
inoyis d'n a rriver là sont encor-l à trou ver, parce rue la nia-
jorté dles cultivateur se refusent pour insi dire d'entrer vi-
goureusement dans la voie des amélioratious agricoles. Lal

cause serait gagnée si lon:pouvait compter sur la bono vo-
lonté des cultivateurs à vouloir profiter eux-mêmes de tons les
avantages qui leur sont offerts .pour améliorer leur condition.

Correspondance

Monsieur le Rédacteur
Je vois que le Conseil d'Agricul ture dela Province s'est rén-

ii f'Montrénl le premier mars. Ce Conseil. destiné6 à surveiller
es progrès de l'agriculture en cette Province et à encourager

les efforts faits pour l'amulioratio de cette braneho inpor-
tante, pourrait bien, il me semble, s'occuper d'une q]usction,in-
portante: celle dit tabac canadien. Le gouvernenent vient d'a-
bolir les taxes sur le tabac, de telle sorte que le cultivateur va
pouvoir semer, récolter et vendro son tabac coinme bon lui
semblera, sans qu'il ait besoin dle formalités. Il nue seagit pas
rien que 'le dire: le cul tivateur sèmera et vendra son taliai:; il
faut qu'if sache d'abord le cultiver, le préparer surtout, pour
bien le vendre. Or, il est de fait aujourd'hui quu nos culvateurs
sont lieu au courant de la pratique convenable pour cultiver le
tabac. C'est là l'opinion dle M. député Vanasse, écrivant à M.
le notaire Gauvrean de l'Isle-Verte ponr lui demander de fnire
un ouvrage sur la culture etla préparationî du tabac. Paurquoi
le Conseil ie prendrait-il pas la chose en main, demandant soit
au Gouvernement fédéral, soit .1 la Législtûre locale, le cré-
.lit nécessaire pour répandre dans les camp:gnes nu trait6 sur
la culture du tabac. Il y auranu choix à faire. Les muembresdu
Conseil pourraient ils Jongtemps délibérer sur lu choix, quand
n de ses membres actifs, M. Gauvreau, s t l'anteur d'un excel-

lent traité sur la culture et la préparation dii tabac î
Si l'on trouvait que le traité du notaire Gauvre:au n'est pas

assez cousidérable, il est encore prêt à le revoir et l'augmenter.
M. Proulx, do Ste-Anne, qui en est le propriétaire aptuel, peut
se mettrell'oeuvre immédiatement et eu donner le nombre
d'exemplaires que le gouveruement voudrait.

Ainsi, il me seuible que les honorables membres du Conseil
d'agriculture seraient dignes de loauages eun prenant mon
humble suggestion en considération. C'est une question impor-
tante.

Le Conseil d'agriculture ne manquera pas à son passé, et s'il
trouve moyen de voir un de ses membres recompîensé de ses
longs services à la cause agricole par l'encouragement que
pourrait lui donner le gouvernement, il le fera de suite.

Ux CULTIVATEUR.

Les écoles de laiterie.

A côté des écoles d'agriculture que le gouvernoment
provincial soutient d&jà depnis plusieurs années il nous
semble que des écoles do laiterie dans notre ,rviîîe
ne seraient pas un luxe. Le vent est à la production
du beurre et du fromage. On croit généralemon1 que
ce genre d'industrie est le plus favorable à a classe
agricole. Nous n'entretenons nous meme aucun donto
sur ce point. Et si quelqu'un en doutait, qu'il nille
prendre dos informations à bonne enseigne, c'est-à-
dire au x fromagers, qui sont assez nombreux dojà
dans notre province. Qu'on aille demander, pour ne
citer qu'un exemple, aux cultivateurs du St. Dénis,
quel rendement ils ont obtenu de leurs vaches pour
les cinq.mois de leur engagement vis- d vi l a com-
pagnie qui dirigeait leur fabrique.

Tous les cultivateurs sans exception soront una-
nimes à dire que chacune de leurs vaches loi a rap-

orté en moyenn de .820 -S27, c'est-à dire une mo.

yenne de M23.50. N'est-ce pas la un beau résultaî?

Q ne pouvaient ils espérer do mieux, quand par lu passé
ils ne pouvaient réaliser que $10 à 815 ?

Il ost évident que les fromageries von t révolutionner
iotre agriculture, en forçant les cultivateurs à prendro

plus de 8oiu (de leurs yaches, à porter plus d'etttnition
aux pâturages. Ils devront donc diriger tous leurs



efforts vers un but: obtenir le plus de lit e d'attention ; toujours mux prises avec la nature
de leurs vaches, on les mettent dais les meilleures faut souvenit de l'intelligence pour lui.fare produire

conditions, soit p port à la nourriture, soit par les richesses végétales que nous admirons.
ra;port au traitement en général. Souvent bons travailleurs, ayant dés goûts simples,

Tout cultivateur intelligent, ni comprend son in- ils prftendent rarement à la renommée. Pendant
térét, doit donc surveiller s laiterie avec le plus lôngtemps, la, ioutiîi d'une main, leurs outis de
grand soin. S'il ne'coopère pas à la fabrique, qu'elle l'autre, ils n'ont fait avancoe rgres du jardima4go
s'appelle crémerie on fromagerie, pou importe. S'il qu'avec lenteur; une innovation si simple W'lle
s'est enîgagé à fournir 'le lai dces vaches, qu'il reim fût, étnit impossible, tellement les préjugés étaioni
plisso les conditions do son contrat; s'il croit:do son enracinés. Quelques uns cependant ont marqué 'leur
intért de ne pas suivre lexemple <les autres, ce qu'a épo re par des améliorations plus ou moins sensibles
Dieu no plaise, il doit encore s'efforcer de faire du ce n'est réeléenient gue depuis ces derniers temps que
bon )Curre, niais du bon car lheure ne tardera pas où lhoriculture'est placé au mnerar.g que le autres
le mauvais beurre, qui est très commun, soit dit sans industries.
vouloir blsser personne, n'aura plus qu'une v;leur Ce qui, a le plus contribué au perfdetionnement du
nor.iinale su nos marchés. Tic consom mateur, accou- jardinage; ce sont d'abo les ouvrages t lestjournaux
tuimé au beiro de la crèmerie, no voudra plus bientôt d'horticulture, les sociétés horticoles créées dans tous-
en acheter d'utre et nous cn savons quelque ciose les centres, et dont l'élite formée d'hommes compé-
rar expérience. Lorsquo lo beurre fabriqué à la mai tents a su donner une vive impulsion, ne faisant con-
son se verndait ici qunze cents lu beur de crèmerie naître les procédés nouveaux et en organisant lesox-
fabriqué à St Dénis trouvait un écoulement facile posi tions.d'lhorticulture, toujours admirées du public.
pour trente cents. Profit net de cenrt pour cent. Les jardinierls, stimulés par cee concours, se voyant

Le Gouvernement a done eu raison l'an dernier récompensés dans leurs efforts, voulant se surpasser
d'euvrir à StaDenis cette petite école de fromagerie l'un l'autre, ont chercll à améliorer leurs travaux,
et.erènirio L'expêrience de Pix mois a prouvé toute aidés par les propriétaires riches qui les employaient.
l'utilité de cette fomdation. .Bien qu'ouverte sous des Il en est sorti une génération nouvelle d'ouvriers plus
auspices défavorables, l'écolo a.certainement rendu habiles, ennemis de la routine, qui voudraient élever
de grands services. Plusieurs élèves sont aujourd'lui l'ar t des jardins au dernier degré de perfection nemen t
d'excellents maîtres et peuvent être mis à la tête de La profession du jardinier, quand ou veut en rem-
fabriques importantes. plir les devoirs, ne s'accorde guère avec les 'gréments

Mais il y L encore un pas à faire, et nous e;perons de la vie; aucun état n'est plus assujettissant. Chaque
qu'il se fera. Il nous soib e que des leçons d'agi euni- saison ases travaux particuliers qui vous commandent
turc neeraient p:s de trop à cOté des leçons indus- impérieusement chaque travail même a son instant
trielles. L'industrie agricole repose après tout suir les marqué que l'on ne peut remettre. Au printemps, dif-
saines notions dlagriculture. Pour flrmer un agroi rez la taille de vos arbres fruitiers, quand ceux-ci
nom0 parfait, il faut embrasser tous les genres qui se en trent en végétation, vous risquerez de faire tomber
rapportent , l'art, et ne pas se contenter du métier. les fleurs et d'abattre les jeunes bourgeons. Plus tard,
L'a:griculteur doit être autre chose qu'un manSuvre; si vous avez manqué l'époque, l'ébourgeonnement se-

lui faut de la théorie un peu, do la pratique beau- ra impossible ; il en sera de même pour le pincement.
coup. Le meilleur moyen, croyons-nous, pour arriver Soyez une seule nuit sans couvrir les couches, ayant
A ces divers résultats, serait d'établir au moins une trop de confiance dans le temps, et qu'une gelée sur-
forme école, avec de bons professeurs, sur uno terre vienne, vos primeurs seront détruites sans ressources.
d ýj.à améliorée. Ceux ci apprendraient aux élèves la Manquez un seul jour d'arroser vos plantes, vos se-
faLbrication du beurre et du fromago, et les notions mis, lorsqu'an printemps le soleil darde ses rayons sur
agricoles nécessaires A tout cultivateur qui veut.s'en- chûssis et serres, vous ètes sûr de pe-dre on quelques
richir. La choso est très facile ; dans quelques jours heures le résultat de six mois de travaux.
un homme intelligent peut se mettre au fait de tous Oubliez d'ombror votre serre chaude à l'heure pro.
les~ secrets de la laiterie, et en q'uelques mois il peit plco, de donner de l'air aux melons ou haIicots au mO
üpprendre à bien cultiver, s'il a do bons maitres. il ment précis, vos primeurs seront brûlées; de voti'e
n'et pas nécessairo pour cela qu'il sache la physique, serre il ne restera que des plantes dessheliées.
la chimie et le droit rural : il ne faut que de la bonne Toujours dans l'action et dans un cercle perpétuel
volonté et le l'intelligence. de travaux divos, lo jardinier doit avoir l'esprit pré-

Que le Gouvernement établisse donc une école de sent à son ouvrage et, de plus, préparé à Pavenir. Il
liiterie annexée à une forme quelconque; qu'il place pense aujourd'hui à ce qui se consommera dans trois
A la tète de l'institulion quelques bons agronomes ou six mois même dans l'année suivante. Il se sou.
comme nous ou connaissons pluieurs, et il aura ainsi vient qu'à une telle époque un produit a manqué, ce
rendu un immense servico a la causo agicole et a nos qui ne doit pas se renouveler. Il se rend conipte; dans
fromagers, qui polur le plus grand nombre no con les parterres, de ce qui n'a lias réussi; il en prendra
iaissent qu'imparfaiiteent la branche d'industrie note et devra savoir, six mois à l'avance, les plantes
qu'ils veulent exploiter.-Courrier du Canada. dont il aura besoin at printemps et tout l'été.

Si l'ouvrier aime son état, il n'aura jamais un mo-
'Un mot sur les jardiniers. ment libro. Toujours en guerre avecdes ennemis sarns

-nombre; les uns apportés par Pair, d'autres cachés
De toutes les professions créées par les besoins do dans la terre, Ici, c'est l'altiso qui mange un seis de

l'homme, celle do jardinier demande beaucoup de soins crucifères (chou, navet, giroflée); là, c'est une plante

262 -fhMETTIl- DEiS OAiiPAGIq



GAZETTE DES oAMPA,ÂGNES6

de fraisiers et de laitues que les vers blancs s'achar-
rnt à dé:ruire. Aillouri, ce sont les oiseaux qui

mangent les preinières cerises; plus tîrd, ce seront
les mouches qui attaqueront nos plus beaux raisins,
aidésparles moineaux etles limaces. Quel que soit leur
nombre, le jardinier détruira totis ces ennomis et
d'autres encore, et cela par des mdoyens divers, dont
le plus str est la persévérance..Il en est cependant
dont il lui est difficile de se défendre, ce sont ceux
qui, ensevelis sous terre, semblent conspirer conr-e
certains végétaux pour les anéantir.

La terre elle mêne, loin de répondre aux intentions
du j:rdinier, préfère souvent à nos plantes utiles des
hebes préjudiciables qu'il faudra s'emipresser de dé-
truire, et qui renaitront toujours, nalgré binages et
sarclages. Et les saisons I Quelle lutte perpétuelle pour
protéger les plantes délicates, les arbres en fleurs et

en fruits; tantôt préserver de la gelée les flours hâtives
et les pousses naissantes et de la vigine, tantôt abri-
ter des ardeurs ;du soleil les semis et les plantes,
tuteurer les jeunes arbres et les fleurs fragiles que le
vent ibriseera plus* ard, garantir les coches et les
serres de la neige et du froid.

Je passerai sous èilence ces contre-temps auxquels
le jardinage 'est si souvent en butte, les longues s-
chereses comme les granden humidités.

Malgré toutes ces travrses il y a peu de professions
qui procurent pltus de jouissance. Tout près de la na
turc, le jardinier qui aimera son art éprouvera-toupurs
du plaisir à voir Ea main produire de be:a fruits
des légumes de toute sorte et s'épanouir les inns belles
fleurs des jardins. Si quelq nes jours lui sont durs, par
contre il ne perdra pas un instant d'une belle jouinée;
aussi sa santé morale et pliysiquo-scra toujours à l'abri
dès maladies occasionnées par les industries des grands
centres.

Le jardinier qui vent s'occuper l'esprit trouvera,
dans les livres, de quci se perfectionner. L'étude de
la botanique lui fera: rouver courtes les soirées d'hi-
ver. Il appiofondira . cience; car cette profession,
qui n'est qu'un approutissage continuel, a besoin plus
que toute autro deu notiens théoriques de nos maîtres.
Aujourd'bui, l'art de bien dultiver les arbres, les fleurs
et les légumes ne s'apprend plus 1,r routine; il faut
chercher damis lo glivres, dans les journaux spectaux
des idées de perfectionnement.

Le travail des jardins est si multiplié qu'il s'est di-
visé en plusieurs branches, formant, des industries
spéciales : l'arboi-iculteur de s'occupe que des arbres,
le fleuriste de la culture des plantes, et le maraîcher
de ces beaux légumes si appréciés sur nos marchés.

Le jardinier de maison bourgeoise réunit ces speci-
alités, et doit les tenir ù- la môme hauteur, c'est-it-dire
produire aussi beau que le commerce, heureux s'il est
a la hauteur de son travail et plus houreux s'il est ap.
précié de ses maitres.-ienry FaAny.

Choses et autres.

AEoii d'efi'ter la contagion de la rariole.-Le conseil d'hygiène
ublique et France, donné les couseils suivants pour conjurer

lacontagion do la variole :
Après Pévacuatioi de la chambre contalmindo par la maladie

on placent aux quatre coins quatre terrines contenant chacune
deux livres de chlorître de chaux et dans ce chloruro il sera

ýVers6 envirou une once d'acide chlorhydrique étendue d'un dd.
eilitro d'eau: la chambre devra rester fermée pendant qlua-
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rante-huit heures; elle, sera immédiatement après. lavde à
Peain phéniquée.

Le meilleur iode (le désinfection des objets qui out été en
contact avec le mnlad consite à les mnaintenir quelques
heures, dans-uieétuvo. à 115 degrós environ; si on ne petit
exéciiter cetto prescription Oi prendra toins les inges, les ma-
telas fenveloppe et laine) et on les submergera dans deP'ant
phéniquée au centième.

Let meubles resteront exposés nux vapeurs de chlorure qui
e4 dégnÙeiFout dut chlorureý de chauJ:, penidant quarat-nte-hit

heures; les htbits, robes, etc., seront suspendus dans la
chambre pendant le même laps de temps.

Les balayures et les paniers de tenture qui auraient été ar-
rachés saront d6truits 'par le feu et un.jetésaux ordures,

En prenant toutes ces précautions, on petit .tre a peu près
certnin que l'on ne sera.nus atteint par Pêpidémie.-Nourllste

siG à donner aux racles a cette eaiion de l'aunée.-Anx vaches
prêtes à faire le veau, on donnera une nourriture saine et nbon-
dante: on alternera les fonrrages secs avec do la farine de
seigle on de son de blé délayé daîts de l'eau ti-de, des racines
mélangées (le soin à l'état seu également tièdes. Apiès le.pnrt
on donnera à la vach una nîourriture plus substancielle et
ioins rafraichimsante, sortout pientlant les premiers jours.Il
faudra éviter do donner des boissons froides i la mère, empô-
cher tout refroidissement:chez elle et ne pas lexposer a des cou-
rants dt'air qui, dans cette saison et surtout apiùs le vélage,
sont dungereux. Plus la vache donne de lait, pins elle denande
d'atention et do soins ; car plus (iue tout'autre elle est sujette
aux accidents. Après un iois du nourriture au lait pur, on con-
nieuce a donner au jeune veat que l'on désire élever du lait
écremé mélaug6 avec (te la faiue.

J'ETTF~

Un cheval couronl; moyen pour le guérir.

Chacun snit qu'un cheval couronn6 a perdu beauccup dosa
valeur, surtout si la-couronne, comme cela arrivo souvent,
laisse des traces visibles. Pour 6,iter cet inconvénient, lorsque
le cheval vient d'éprouver cet iccident, recoiduisez-le au pas
jusqu'à l'écurie. Jetez des seaux 4l'enu froide sur la blessure
pour la nettoyer parfaitement, sans l'irriter par aucune fric-
tion: essuyez onsuite avec un linge tròs-doux et mettez sur la
blessure une couche d'environ tun travers dt doigt d'épaisseur
de coton. bien card6; fixez le coton par uno large b:ido de fla-
nelle (et un de toile), recouvrez le tout d'une genotillère du
penu, aiin de piévenlir les coups, mais sans la serrer trop.

Laissez reposer le cheval pendant. trois oit quatre jours sans
toucher l'appareil. Levez alors la genouillère et le baedage
enlevez ensuite, mais délieatement, le coton autourde li plaie.
sans toucher.la croûte qui se sera formde; pironutmez le cheval
at pas, niin que la croûte ne se rouipe: puis mettez un', 11011-
velt couche de coton, sans.enlever celui qi est adhèrent à la
croûte; remettez le bandage et la genouillère. En douze ou
treize jours, la croûle tombe, et l'on voit dessons une peau
nonvello recouverte de poils, sans aucun changement memo
dans la couleur.

M1oyen de chasser les poux chez le bétail.

On indiqo pour cela nombre de recettes. Une bien simple
et sans danger est Pintfusion du bois quassi. Achetez chez un
pharnmacietu une demfio livre de bois de quassi. Mettez-le dans
un vaisseau et jetez.dessus de Peau froide on tiède. On peut
se servir de cette infuîsion aunssitôt qu'elle est devenue amètre,
ci frottant les parties de ':aniil qlni sont atteinites par les
ponx. Cette infusion i'est pas ut poison ; les nuimautx -
proumvernient aucun dtnnger à su lécher, lors mnêtie qu'ils ont
t66 frottés avec cette infusion.-FranaeCanadien.

AGENT DE UVRES, JOURNAUX, ETC.
2L3 RUE ST. JEAN, QUEBEC.

T publicsteetaigentgendraldo
q*T T publications Catadienttnes,

Américaies et Europtéennes. On peut voir los échantillons d.b
plus dû 27 ouvrages différents ainsi que la catalogne, à sa.ré-
sidence, 228, ruu et faubourg St. Jenu, Québoe.



GAZETTE DES CAMPAGNES

Toute personne résidant en dehors de la ville, recevra sur Arrache-souche.-Cribles ordinaires.-Cribles pour sépar*
demande le cntalogne franc de port. tentes espèces de grains.

S':ad:ei's'r à M. Disquet pour obtenir l'ouvrage intitulé: Semoirs à graines de jardin,-Charrettes à foin.-Tombe
Muyr de St-alter et P'Hpita-Général, 753 pages. Prix $2.50 franlc reaux écofsais.-Camion de Magasi.-Broucttes.--Houe ou
e porpt. elle à cheval.-Laveuses de toutes espèces.-Tordeuse.-.

;P" M. Dngnet vient do recevoir nue belle collection de otc. etc.
livr es le Paris. Une visite est sollicitée Assortiment complet de pièces extra à la dispooition de coux

fv ne yiic s slicqui out des réparations à faire à leurs machin el.
Catalogues envoyés gratis.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONJS, adressées an Mattre-Général des Fomtes

Deron L r eçues, à< OTTAWA, juqu'à MIDI, le

24 MARS PROCHA1N,.
pour l tranlrort, des alles de Sa Majesté, sous les conditions

'un contrat pour ni tonne do quatro années dans chaque cas,
entre les endroits ci-dessous mentionnés, à partir du

1er JUILLET PROCHAIN.
BISSON et SAINTS-ANGES. deux fois par semaine;
CASTELBAR et DANVILLE. six fois par semaine;
CUMBERLAND MILLS et RIVER GILBERT, une fois par

FATHIE POINT et RIMOUSKI, six fois par semaine
FOX RIVER et GRANDE GREVE, trois fois par semaine;
UINNEAR-S MILLS et LEEDS, trois fois par semaine;
METIS et METIS ROAU STATION, douze fois par semaine;
ST-DONAT et STE-LUCE, deux fois par semaine.

Des avin imprlimés contenant des renseignements plus dé-
taillés ail sujet des conditions du contrat projeté seront on vue
aux 3n'lnux le Poste ci-haut mentionnés, ou au Bnreau du
susggué, ù l'on l'pourra, aussi, se procurer des formules de
soumlis100i.

Bureau udo PlInspecteur des Postes,
Québec, 1er février 1882.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inepecteur des Postes.

10 murs 182.

AVIS

La Compagnie " Agricole Manufacturière " de Témiscouata
lemamuîîilera un acte d'iIcorporation à la prochaine Session de
la Législatuie <te Québec.

Québec, 2 Février 1882.

NOTICE.
The Temiscounta Agi icultural and Manufacturing Company

-will apply for au net of incorporation te the next Session of
the Quiebte Leuislature.

Quebec, 2nid Februtiry 1852.

INSTlRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différents inimles et de différents prix.
Trains auxquels ou pent attacher toutes sortes de chairues-

cultiva ttnurs et; des arrache-patates.
Herises circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

nut res.
Ierses cri fer, oi trois et quatre sections.
Semoir Vess-otI avec herses, rouleau et appareils pour semer

la graine de nuil.
Cultivateurs à ni ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

jarulius, et, leu.rs acessoires.
Faucheise, les célibres " Toronto le Whiteley.

loisounneuses, "'Torouto, " de Whlteley, 1anueuses, à un che-
val.

Barattes, de Blanehard.-Mirdpulateur mécanique pour tra-
vailler le beurre.

S'adresser à
CHS. T. COTÉ &,CIE.,

30. rue St-Paul, et 32 rue St-Audré, Québeo.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVE !!

RABAIS EXTRAORDINAIRE! ! 1
Le soussigu é, ayant décidé de faire de grandes améliorations

dans son magasin durant l'hiver, profile dlu temps des affaires
d'automne pour offrir son immense fonds de cornmerce à une
réduction considérable, pour no pas dire sans exemple et qui
défie toute comnlét.ition.

C'est une occasion favorable pour les messieurs d clergé et
les communautés religieuses qui désirent fonder des biblio-
thèques paroissiales, ou pour faire leur approvisionumuent
d'hiver. Je viens leur offrir tous les articles nécessaires à une
fabrique

Vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-
lices, Ciboires, Encensoirs, Buretteb, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papie!rs our fleurs ar
tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprdts pour fBurs.

MM. les marchands et MM. les commissaircs d'Ecoles sont
aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à venir
faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans rai
librairie tout ce qu'ils pourraient 'trouver dans n'imnpnite
quelle maison de commerce du même genre, avec l'asenrat:ce
de payer a nen meilleur marché, spécialement pour les ar-ticles suivants: Classiques frangais et anglais, Papeterie de
tontes sortes, Livres blanes pour la comptabilité, Fournitures
de Bureau, Eveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
sera accordé en sus de la réduction générale sur tout achat
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
- 177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

AVIS AUX ACHETE U RS.
Pour trouver n'ituporte quel article

EN FAIT DE,

MARCHANDISE3 SÈCHES
ALLEZ A LA

MAISON JACQUES OARTIER
-' LE

MAGASIN DU BON MARCHfl
Vous serez toujours servis avec un seul prix.

H. GAGNON & CIE.,
No. 63, Enio de la Couronne, St-Roeh, Québee.

264


